collège au cinéma  Séquence n°3:


Cria Cuervos film de Carlos Saura 
Esp 1975

Séance 5 Le questionnaire

NOM
CORRIGE
Prénom

CLASSE


CHOISIS TES QUESTIONS POUR OBTENIR UNE NOTE SUR 20

LES QUESTIONS SANS PRECISION DE BAREME VALENT 1 POINT

CONSTRUCTION : LE SEQUENCAGE
10 points

le film ne suit pas une construction linéaire, mais plutôt circulaire, 

au gré des souvenirs qui surgissent dans le désordre, on ne peut lui appliquer le schéma classique

1°) reconstitue la CHRONOLOGIE des faits, que le film ne suit pas
par lettre juste :
0.5 point


4 JOKERS :
5 = U
10 = N
15 = I
20 = W

01 = A naissance difficile de Ana
02 = J les amours ancillaires : le père et les seins de Rosa, la bonne

03 = E visite familiale chez l’ami Nicolas et sa femme  Amélia à la campagne

04 = F Ana surprend son père embrassant fougueusement Amélia sa maîtresse

05 = U En pleine nuit, au salon, sa mère joue son air préféré à Ana

06 = D Une nuit, Ana surprend une dispute du père et de la mère

07 = C agonie et mort de la mère

08 = G mort du père

09 = M l’arrivée de la tante Paulina

10 = N la cérémonie du baiser au père dans la chambre mortuaire

11 = L la promenade autour de la piscine du jardin

12 = S la danse des filles sur la chanson  Porque te vas

13 = T le psychodrame : les sœurs se déguisent et jouent la dispute  des parents

14 = B un week-end heureux pour les orphelines chez l’ami Nicolas et Amélia

15 = I Ana propose son « poison » à grand-mère

16 = K mort et enterrement de Roni, le cochon d’Inde

17 = P la visite de l’ami Nicolas aux orphelines

18 = O Rosa et les filles rangent rangement du bureau du père mort

19 = V La déclaration d’amour de Nicolas à Paulina

20 = W Ana seule écoute Porque Te vas

21 = X Séance de couture : Ana décide l’empoisonnement de sa tante Paulina

22 = R la rentrée des classes : Rosa réveille les filles

23 = Q le départ pour le pensionnat

24 = H Ana adulte se souvient


(ce qui s’est passé AVANT LA MORT du père

	1 = B
	2 =J
	3 =E
	4 =F
	5 =U
	6 =D
	7 =C
	8 =G



(ce qui s’est passé l’été de la mort du père

	9=M
	10=N
	11 =L
	12 =S
	13 =T
	14 =B
	15 =I


	16 =K
	17 =P
	18 =O
	19 =V
	20=W
	21 =X
	22 =R
	23 =Q
	24 =H
	


CONSTRUCTION : LE SCHEMA NARRATIF 
8 points

2°) Pitch : (mot anglo-saxon) présentation très courte du film et de son thème. 
3pts
Ana adulte se souvient de l’été qui suivit la mort de son père : ce souvenir (jeu avec ses sœurs, relations privilégiée avec Rosa la bonne,  présence de la tante Paulina comme substitut parental) se mêle aux précédents (évolution de la dégradation du couple parental), en particulier le  traumatisme de l’agonie de sa mère qu’elle fait apparaître  en rêve éveillé pour supporter le réel.

3°) Situation initiale : quand l’histoire commence : qui, où, quand, que font-ils ?
2pts

Dans une maison bourgeoise, une petite fille de 8 ans, Ana, assiste du haut d’un sombre escalier de chêne, à la mort de son père dans les bras de sa maîtresse qui s’enfuit en la croisant.

4°) Climax, point culminant du film : la séquence la plus forte, la plus traumatisante aussi pour la petite Ana La douloureuse agonie de sa mère sous ses yeux impuissants

5°)
a.) Elément de résolution :1.social : Nicolas conseille à Paulina le pensionnat pour ses nièces, afin que le modèle éducatif franquiste se pérennise en elles.



2. au matin de la rentrée des classes, Ana découvre qu’elle n’a pas tué Paulina, qu’elle n’a aucun pouvoir sur la mort, sur son sort, qu’elle doit se soumettre


b.) Situation finale : sur les conseils de Nicolas, Paulina a mis à la rentrée scolaire les filles au pensionnat : elle rentreront dans le rang et auront l’éducation qu’il sied aux filles des dignitaires franquistes (comme le montre le plan d’ensemble final sur l’entrée des filles en uniformes scolaires dans la cour et l’arrière-plan sur les murs austères de l’institution)


 CONSTRUCTION : GENERIQUE, PREGENERIQUE, GENERIQUE DE FIN
4 points

11°) prégénérique que contient le prégénérique ? photo sous-titrée « le jour de ma naissance » = annonce de suite une narratrice
12°) générique :comment est-il présenté (images et son) ? album-photos d’enfance entrecoupé par les cartons du générique rouge sur fond noir, sur fond musical (leitmotiv de la mère au  piano), zoom avant sur grands yeux noirs, succession-évolution : maman et moi, Père/mère/moi,  Père seul, puis les  sœurs…


13°) générique de fin comment passe-t-on du dernier plan au générique de fin  ? que représente-t-il ? transition par la musique / final sur fond de vue aérienne de Madrid et chanson « Porque Te vas »
2 pts

 SCHEMA ACTANTIEL : les personnages
1=0.5+2=1 pts
14°) les personnages : Indique 1=leur nom, 2= ce qu’ils représentent / les caractérise, en prenant pour sujet ANA

b.) les 2 soeurs : 1=Irene l’aînée, 14 ans, Maïté, la benjamine, 5 ans partagent les jeux mais aussi les traumatismes d’Ana (cf. le psychodrame de la dispute parentale)


2= se soumettent au modèle éducatif masculin et franquiste relayé par Paulina

c.) la bonne : 1=Rosa, seins énormes qui fascinent Ana, « témoin » des drames familiaux


2= le lien avec le passé, la mère, liens privilégiés, confidences à Ana, amours ancillaires

d.) la tante : 1=Paulina, jeune sœur de la mère


2= reprend le modèle éducatif masculin et franquiste mais aussi frustrée comme toutes les femmes dans la société franquiste et machiste (Nicolas est un homme marié)

e.) la mère : 1=Maria, morte, brisée par le carcan de la société machiste et franquiste


2= pianiste virtuose contrariée, victime du poids de la société franquiste, adorée par Ana, vie de renoncement, sacrifice, frustrations, sans amour (conjugal)

f.) la grand-mère : 2= symbole de l’Espagne éternelle muselée et paralysée(attaque, fauteuil roulant) par le Franquisme, vit dans ses souvenirs symbolisés par les panneaux de photos, le Regard (sourire figé) : constat d’impuissance. Seul lien avec les vivants, sa petite-fille Ana. Néanmoins, elle refuse le « poison » (= espoir encore possible ? cf mort de Franco l’année de réalisation du film)

g.) le père: 1=Anselmo, mort, archétype du franquiste (volontaire de la 1ère heure, militaire de haut rang)


2= impose sa loi de fer sur toutes les femmes de la famille mais ne suit pas pour autant celle-ci pour lui-même (la FACADE : hypocrisie des amours illicites, amours ancillaires avec Rosa, trahison de son meilleur ami Nicolas avec Amelia), égocentrique implacable (scène de la dispute nocturne observée par Ana)

h.) l’ami de la famille : 1=Nicolas, lui aussi militaire (scènes avec uniforme : la cérémonie du baiser, la visite aux orphelines ; seule scène sans uniforme : visite des filles dans sa maison à la campagne)


2= se plie au modèle franquiste tout en se montrant loyal et humain (scène du livre offert à Irene, de la caresse sur le visage barbouillé d’Ana, etc…) mais LA FACADE se lézarde : l’échec de son mariage devient évident et lui donne le courage de déclarer son amour à Paulina (autre sens : calculateur moins vulgaire qu’Anselmo : pour parvenir à ses fins, fait quand même mettre les filles en pension…)

i.) la maîtresse : 1= Amelia seule « vivante » essaie d’échapper au carcan dans lequel la société franquiste emprisonne la femme mais ne peut le faire qu’en cachette ( la FACADE)


2= maîtresse du père, femme de son meilleur  ami, surprise par Ana dans le passé (scène du baiser fougueux des amants dans le parc de la propriété de Nicolas, scène de la fuite la nuit de la mort du père, regard échangé avec Ana lors de la cérémonie du baiser)

j.) le cochon d’Inde : 1=Roni, lien affectif, le nourrit (salade frigo // pattes de poulet), partagé (cage dans la chambre des 3 filles)


2= mort et enterrement de Roni, sorte de nouveau psychodrame en référence à celle de la mère, puis toute récente, du père, fin de l’enfance ? juste avant la rentrée des classes et le pensionnat mais Ana y est l’ACTEUR et non celle qui SUBIT


k.) la maison : 2= métaphore de l’Espagne franquiste, prison dorée. Havre de calme, perchée sous ses hauts murs qui l’isolent du vacarme assourdissant de la ville (Madrid : allusion de Nicolas lors de la visite des orphelines à la campagne, Bande-son : raccords-cut sur vacarme urbain après plans intérieur-silence pour contraste), sorties dans le jardin (plans demi-ensemble, plongée, cadrage sur la piscine, présence de grand-mère et fauteuil roulant : ennui dans cette prison, sorte de sortie des prisonniers dans la cour de la prison…Cf plan du dédoublement d’Ana perchée sur mur qui « s’envole » (mouvement chaotique de la caméra subjective : essaie d’échapper par la force de son imaginaire à ce carcan social

 LES TEMPS du film
6 points

15°). Combien de temps le film dure-t-il ?                                                         1h45

16°). Quelle année le film est-il sorti en salle ?                                                  1975

17°). En quelle année se situe l’action principale (l’été de la mort du père) ?  1975


18°). Quel âge a Ana dans l’action principale(l’été de la mort du père)  ?        8 ans


19°). A quelle époque de l’Espagne se situe l’action princ ?
 sous la dictature franquiste
20°). Quelle âge à la narratrice ?
8 ans+20 (elle le dit en voix off)

 MUSIQUE ET BANDE SON :
10 points
21°). Cite un exemple de raccord « cut » où silence et vacarme contrastent quand on passe d’une scène d’intérieur intimiste au silence pesant au vacarme assourdissant de la rue pour les séquences dans le jardin dominant les rue de Madrid


22°). Cite une scène où le silence est particulièrement présent la scène d’entrée par exemple quand Ana observe depuis l’escalier sombre et que l’on entend à peine les râles de jouissance puis d’agonie (son hors champ)


23°). La musique d’accompagnement est-elle souvent présente ? pourquoi ? le silence joue un rôle omniprésent, pour souligner l’ennui des filles dans le jardin par exemple, ou le poids de l’absence quand Ana insomniaque erre seule dans l’appartement endormi, ou le carcan de l’éducation franquiste dans la scène du repas avec la tante, ou de la séance de couture
2 pts

24°). Quels sont les 2 leitmotivs du film ? 1=la chanson Porque te vas immense tube des années 70 dès la sortie du film
2= l’air de la mère au piano

25°). Que représentent chacun des leitmotivs ? 1= la chanson représente la bouffée d’oxygène, la tentative des filles d’échapper à ce climat plombant, cette atmosphère morbide, ce formatage de la petite fille dans la bourgeoisie franquiste (illustré par des objets modernes : l’électrophone, les posters de vedettes, la danse qu’elles exécutent)
2= le souvenir de sa mère, l’amour fusionnel, privilégié d’Ana et de sa mère
26°). A quels moments les entend-on ? combien de fois ? 

1a=la chanson à des moments-clés pour ajouter du sens à l’image (la chanson dans la scène de la danse des filles dans leur chambre cf 25°).mais aussi Ana seule dans la chambre prenant la décision « d’empoisonner » sa tante, là encore symbole d’émancipation/éducation imposée que représente sa tante, et plan final pour introduire une note d’espoir : réussiront-elles à échapper à cette éducation franquiste étouffant la femme? 1b=L’air au piano dès l’album-photos du générique = thème associé au souvenir filial, avec un raccord-son sur cet air dans le premier plan du film (mort du père), scène du souvenir d’une insomnie où sa mère seule au salon finit par lui jouer cet air : souligne l’importance affective de ce thème pour l’enfant car souligne le lien privilégié qu’elle entretient avec sa mère, et illustre le thème du double en référence à une confidence de la narratrice sur la carrière brisée par le poids des contraintes sociales de l’épouse dans la société franquiste qui a contraint sa mère à interrompre sa carrière de virtuose : le contraste dans la mise en scène avec la scène de la chanson est frappant et illustre combien ce leitmotiv est lié au souvenir, au passé perdu (piano, salon bourgeois, rez-de-chaussée sombre)
2 pts

2= les  leitmotivs reviennent peu (3 fois tout au plus) mais ils font d’autant plus sens

 LIEUX OBJETS SYMBOLES : pour chacun, évoque une scène significative et explique
18 (9x2 pts)
27°).a.)  Le réfrigérateur (scène répétée) ouverture de la porte=lumière dans la nuit et zoom avant sur les pattes de poulet détail surréaliste non-explicité, symbolisant la mort ?coïncidant avec l’apparition de la mère morte = élément du présent de l’enfant suscitant un souvenir ET feuille de salade pour Roni replaçant la scène dans le présent de l’enfant  qui pense néanmoins à nourrir son cochon d’Inde = cette scène montre combien chez l’enfant présent et souvenir sont intimement mêlés symbole de la fusion présent (Roni) et passé (Maria) mêlés dans l’univers d’Ana-enfant
2 pts

b.) La piscine scène répétée, au centre du jardin de la prison dorée-maison occupe tout l’espace (angle de prise de vue et échelle de plan le soulignent) et VIDE (luxe dérisoire, coquille-vide de la société franquiste, derrière les apparences, la frustration) symbole de l’ennui et de la richesse elle est vide elles tournent autour avec le vélo, le fauteuil de la grand-mère lui fait face, au fond une cabane abrite le jeu d’Ana avec son baigneur (ventre maternelle, vide de l’absence maternelle)
2 pts

c.) L’album-photos au tout début du film (générique) intérêt dramatique : permet de suivre les étapes de la vie d’Ana et des protagonistes comme dans une sc d’exposition au théâtre (Saura était d’abord photographe) ; ordre précis d’apparition des diff personnages, beaucoup de  choses sont déjà posées sur les relations entre les personnages, rôle du père…
2 pts

d.) L’escalier en chêne foncé élément central de la maison, couleur sombre, souvent la nuit (=aux couleurs de l’atmosphère morbide de la maison) sert de transition entre l’étage (chambre des filles) et le rez-de-chaussée des adultes et souvent entre le souvenir et le présent de cet été-là, lieu où Ana observe (mort du père, dispute…)
2 pts

e.) La maison symbole de l’Espagne franquiste, prison dorée, sinistre, univers clos et sclérosé, malgré la présence de la capitale, mobilier riche de la grande bourgeoisie mais atmosphère étouffante accentuée par l’échelle des plans (plans serrés, sans ouverture) et mouvements de caméra (lents panoramiques, notamment dans la scène initiale)
2 pts

f.) La maison de campagne 2 temps bouffée d’oxygène, moment heureux pour les orphelines jouant dans le jardin (plans d’ensemble plus ouverts dans le jeu de cache-cache) mais ramenant à un souvenir douloureux (« faux »panoramique amenant ce souvenir DANS le présent de cet été-là : la découverte de la liaison de son père)là encore apparences trompeuses, hypocrisie de la société franquiste
2 pts

g.) La ville ouverture vers l’extérieur seulement dans la séquence finale (travelling sur les filles se rendant au pensionnat), sinon, en plongée du haut de la propriété et bande-son assourdissante sur le trafic accentuant l’isolement de la maison, on sait qu’il s’agit de Madrid par la seule allusion de Nicolas lors de la visite des orphelines à la campagne
2 pts

28°). Les psychodrames Jeu/souvenir reproduit cites-en un bouffée d’oxygène : la tante est sortie : les filles se déguisent et JOUENT une scène du passé : dispute du père et de la mère en présence de Rosa, preuve que les sœurs aussi souffrent mais ne se rebellent pas comme Ana, ou que tout le film n’est vu QUE par le prisme du REGARD d’Ana (cf le zoom avant sur les yeux de l’enfant, IMMENSES PUITS NOIRS dans le générique)les sœurs souffrant en silence, résignées, soumises comme Maria (cf Irene devant Paulina « c’est ANA… ») on peut faire le même travail sur l’enterrement du cochon d’Inde (enterrement des parents en ellipse qu’elles ont dû SUBIR), le jeu avec le baigneur (poupée=Ana bébé), voire les seins découverts de Rosa dans le Présent de cet été-là qui renvoie au souvenir des amours ancillaires du père (scène des carreaux lavés avec le  contre-champ sur Ana et sa mère surprenant le manège)
2 pts

29°). Le bicarbonate/poison : justifie ce double sens jusqu’à la fin, Ana y croit, même si un zoom avant sur la boîte nous renseigne sur l’étiquette symbole de la double-vie d’Ana –enfant dans le présent et l’imaginaire, son désir de contrôler la mort (la scène de cache-cache l’illustre aussi : elle fait « ressusciter » ses sœurs) plusieurs scènes : la mort du père et le verre soigneusement lavé, le « coup de main » à grand-mère, l’empoisonnement de la tante avec de nouveau le verre de lait et finalement le réveil final = fin des vacances, fin de l’enfance ? et de l’illusion d’avoir un pouvoir sur la mort
2 pts

THEMATIQUE :
(le souvenir :
6 points
30°). Quelle est la situation d’énonciation ? Ana adulte se rappelle l’été de la mort de son père puis revient sur les divers traumatisme qui ont précédé. En voix-off : se rappelle et essaie d’interpréter. Temps de l’énonciation = INTEMPORALITE (1975= rentrée des classes d’Ana-enfant)
2 pts

31°). Ana-enfant et le souvenir : 1=comment revit-elle ses souvenirs ? 2=Comment l’auteur nous le fait-il ressentir ? 1= ses souvenirs surgissent brusquement dans son quotidien et se mêlent à lui, elle ne fait pas la différence entre monde réel et monde rêvé, ils l’aident à supporter le quotidien  ou à s’en échapper, elle fait surgir la présence de sa mère pour mieux le supporter2= l’auteur rend compte de cette fusion par le montage : images présent/ passé mêlées, superposées2 pts


(le double:

 32°). Quel personnage incarne l’actrice Géraldine Chaplin ? à la fois la mère morte d’Ana dans les séquences souvenir et Ana adulte dans les retours au présent, illustrant le thème du dédoublement
2 pts

quel thème cela incarne-t-il ? à la fois la mère morte d’Ana dans les séquences souvenir et Ana adulte dans les retours au présent, illustrant le thème du dédoublement Ana s’identifie à sa mère : à la fin, sa rébellion l’a-t-elle changé ou finit-elle par rentrer dans le rang et reproduire le modèle imposé ? la fin est ouverte


(le rêve et le réel : la double vie d’Ana:

33°). Rêve et réalité se mêlent : cite un exemple Le cite un exemple souvenir rêvé, revisité, se mêlant au présent, vampirisant le présent, se superposant au présent ,se substituant…le bicarbonate/poison
2 pts

34°). Quels sont les 2 mondes de la petite Ana ? la réalité = ratage, le rêve = la vraie vie

(le modèle social : la place de la femme:
10 points

35°). Qui domine ? le pater familias autorité institutionnellement absolue du père dans l’Espagne franquiste
36°). Quel point commun pers que des femmes : Anna, ses sœurs, sa tante, sa mère morte, sa grand-mère
2 pts

37°). l’amour conjugal : caractéristiques, cite une scène la scène de la dispute nocturne illustre l’incommuncabilité, la frustration, l’ennui de Maria, elle exige une discussion mais se  heurte à un mur d’indifférence et d’égoïsme, le macho a tous les droits y compris ceux de ne pas les respecter (hypocrisie de la société franquiste)
2 pts

38°). les amours ancillaires : caractéristiques, cite une scène la scène où Rosa lave les vitres, « faux » panoramique faisant surgir le souvenir (on passe de Ana cet été-là à Anselmo ce jour où sa mère et elle l’ont surpris avec Rosa qui dans la construction du plan est le personnage fixe (mêmes gestes), transition entre les 2 temps du récit. Regards complices et concupiscents du père et de la bonne, jeu de champ/contre champ en gros plan puis contre-champ sur Ana et sa mère les surprenant (elles font corps mais ne disent rien = soumission, non-dit)
2 pts

39°). les liaisons illicites : caractéristiques, cite une scène le départ précipité d’Amélia au tout début, si on veut échapper au carcan de le religion bien pensante où l’adultère est un crime, il faut le faire en cachette
2 pts

40°). Quel modèle éducatif reproduit Paulina ?La scène du repas de la préparation à la cérémonie funèbre de la couture ?
2 pts


(l’enfance:
8points

41°). Le metteur en scène voit-il l’enfance comme un paradis perdu ? justifieenfance monde de terreurs nocturnes, contraintes, ennuis, traumatismes les moments de détente sont rares (cf question suivante)


42°). Cite un exemple où les 3 sœurs partagent des moments d’enfance 1. l’électrophone et la chanson 2. Roni le cochon d’Inde, 3. la danse sur la chanson 4.le jeu de cache-cache 6. le psychodrame : déguisés en papa/maman/Rosa



(l’armée et les allusions au franquisme:

43°). Quel métier exercent les 2 personnages masculins ? officiers supérieurs dans l’armée franquiste


44°). combien de scène illustrent ce thème ? cites-en une la cérémonie du baiser funèbre (dignitaires franquistes en uniforme, visites de Nicolas en uniforme (il est en civil seulement dans sa maison), surtout scène du rangement du bureau par Rosa et les filles nous révèlent à quel point Anselmo est impliqué dans le régime dès la première heure (engagé volontaire)
45°). Quelle est la vision de l’école ? institution comme armée = uniforme scolaire d’Ana à la fin du film armée=école=moule dans lequel doit se fondre l’individu, se conformer à la société imposée par le régime

(l’absence: les parents étaient déjà absents de leur vivant…

46°). La mère d’Ana-enfant lui manque : cite un exemple le montrant elle la fait surgir dans le présent (miroir, réfrigérateur, histoire pour dormir : elle s’invente sa présence quand elle est trop malheureuse, ce qui est différent des scènes où elle s’en souvient (elle évoque alors un souvenir qui a vraiment existé)


47°). le père est mort mais est-il vraiment absent : son rôle social, sa présence est forte car Paulina tente de prolonger et de reproduire le modèle éducatif masculin franquiste qu’il incarne (scène du repas, inspection des filles avant la cérémonie du baiser, violentes critiques de Rosa interférant dans son rôle auprès des filles, décision finale du pensionnat…souvent soutenu par la bande son= lourd silence)
2 pts


(la mort : une enfance traumatisée.

il y a de nombreuses références ou allusions à ce thème :

relie chaque exemple ci-dessous à ce thème en situant la scène concernée

48°). La mère : le climax du film est la séquence de l’agonie de la mère, filmée avec une complaisance morbide, sans aucun recul (cuvette pleine de sang comme entrée de champ, elle se tord de douleur (plans fixes), supplie…sous le regard tétanisé de l’enfant muette, présence de Rosa qui la rabroue finalement (pour la protéger ?) aucune parole d’adulte pour la soulager, silence pesant (absence totale de musique) choc émotionnel violent pour le spectateur voulu par Saura comme pour nous renvoyer mieux à l’impact émotionnel et le traumatisme de cette scène sur Ana, enfant mais aussi adulte
2 pts

49°). Le père mort : scène filmée complètement différemment, en hors-champ (raie de lumière sous la porte), place différente dans le film (au tout début alors qu’elle est chronologiquement postérieure) présence d’une tierce personne mais surtout en hors-champ (n’apparaît qu’après la mort, dans la fuite) regard d’Ana très différent car se croit instigatrice, active dans cette mort contrairement à celle de sa mère (gros plan sur son visage impassible) le spectateur n’a pas encore les éléments pour comprendre le jeu sur la mort et le poison, Saura entretient un suspense sur ce thème
2 pts
50°). Le jeu de cache-cache : dans le jardin de Nicolas à la campagne : moment d’enfance partagée, c’est Ana qui agit, qui a pouvoir sur la mort, ressuscite ses sœurs à la fin
2 pts
51°). La grand-mère le thème du poison réapparaît : pour Ana-enfant, elle a pouvoir sur la mort, elle peut aider sa grand-mère, cependant, elle n’insiste pas quand sa grand-mère finit par refuser ; pour elle la mort représente simplement un moyen d’échapper à cet ennui terrible de sa grand-mère, à son impuissance, à sa solitude
2 pts
52°). La tante : tuer la tante, c’est tuer l’intruse, celle qui veut prendre la place de la mère : 

1. elle la souhaite quand, croyant bien faire, Paulina, pour mettre fin à son cauchemar nocturne, veut lui raconter l’histoire que justement sa mère lui contait dans son souvenir-éveillé, 

2. elle la décide après la scène du pistolet et de la gifle en présence de Nicolas (1.bis : scène du pistolet : autre allusion à la mort mais danger réel cette fois auquel Nicolas met fin avec un implacable sans-froid= résistance avortée d’Ana à la soumission sociale : élément de résolution social), assise dans son fauteuil, écoutant à fond « Porque te vas », 

3. la met à exécution après la scène de la couture où Paulina affirme son pouvoir absolu : même jeu de Saura pour filmer le verre de lait, mais le gros plan antérieur sur la boîte de bicarbonate a introduit le doute chez le spectateur, 

4. élément de résolution psychologique : elle constate son échec ( voix hors-champ de la tante le lendemain matin au lever : plan sur sa tête émergeant des draps où elle jouait avec Maïté : elle perd l’illusion de l’enfance : elle n’a aucun pouvoir sur la mort : la situation finale peut donc s’accomplir (internat =rentre dans le rang)
2 pts
53°). Le cochon d’Inde : juste avant la scène du pistolet : sorte de psychodrame où elle revit l’agonie, la mort et l’enterrement (symbolique du barbouillage de terre) mais comme un jeu d’enfant, pour soulager sa peine mais en même temps enterrer son enfance, la perte des illusions, des espoirs, l’ultime étape avant la résignation finale
2 pts

54°). Le bicarbonate/poison : justifie ce double sens nombreuses références tout au long du film, cette boîte relie Ana à sa mère, objet concret la reliant à elle et objet-symbole introduisant le monde du rêve où elle peut transcender le réel, le dominer, vivre vraiment, avoir un pouvoir sur le monde et sa vie, contrairement au monde réel (franquisme), les mots de sa mère (poison à jeter) se sont inscrits dans son imagination comme paroles magiques conférant au médicament anodin des pouvoirs mortels, ainsi qu’à son possesseur
2 pts


LE LANGAGE CINEMATOGRAPHIQUE


(l’échelle des plans :

55°) quels sont les plans les plus fréquents ? pourquoi ?beaucoup de gros plans (souvent précédés d’un zoom avant) sur les visages des personnages dans des champ/contre-champ notamment pour surprendre leur réaction puisque les personnages ne disent pas ce qu’ils ressentent (monde du non-dit et des silences) et plans d’intérieur serrés (par la force des choses puisqu’on filme dans une maison mais aussi pour accentuer l’impression d’étouffement, de prison dorée de cette maison surchargée de meubles)
2 pts

56°) les gros plans sur Ana que traduisent-ils ? cf 55°)

57°) les plans serrés dans la maison quelle impression suggèrent-ils ? cf 55°)

58°) les plans d’ensemble du jardin : que met en valeur le cadrage ? la piscine, place centrale, énorme cf55°)


(angle de prise de vue :
59°) Cite un exemple de plongée une plongée d’Ana-se dédoublant comme un oiseau avec mouvement chaotique de la caméra suggérant l’envol, plongée sur le jardin et sa piscine

(la mise en scène :

60°) Dans la maison, quel objet central est particulièrement privilégié ?pourquoi ? l’escalier sombre symbole mais transitionnel entre le haut et le bas le réel et le souvenir lieu d’observation des grandes personnes par Ana

(mouvements de caméra :

61°) les panoramiques d’intérieur : cite un exemple : pourquoi ce choix ?


62°) les zooms: cite un exemple : pourquoi ce choix ?



(le montage :

63°) Quel procédé de montage est largement utilisé dans le film et justifié par le thème même ? le flash-back

64°) les « faux panoramiques » : cite un exemple pour introduire les flash-back dans le flash-back : 

les apparitions de la mère (miroir, frigo et pattes de poulet, nuit/lumière…)intérieurs)

65°) le son hors champ : cite un exemple râle d’agonie du père

66°) L’ellipse : cite un exemple on passe de la nuit mortelle à la préparation des filles dans la salle de bain sans explication


67°) Les raccords : cut cite un exemple et précise on passe brusquement d’une scène intimiste au vacarme de la rue
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